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Semences du Verbe et situations imparfaites 

76. « L’Évangile de la famille nourrit également ces germes qui 
attendent encore de mûrir et doit prendre soin des arbres qui 
se sont desséchés et qui ont besoin de ne pas être négligés », 
en sorte que, partageant le don du Christ dans le sacrement, 
ils « soient patiemment conduits plus loin, jusqu'à une 
conscience plus riche et à une intégration plus pleine de ce 
mystère dans leur vie ». 

77. En assumant l’enseignement biblique selon lequel tout a été 
créé par le Christ et pour le Christ (cf. Col 1, 16), les Pères 
synodaux ont rappelé que « l’ordre de la rédemption illumine 
et réalise celui de la création. Le mariage naturel se 
comprend donc pleinement à la lumière de son 
accomplissement sacramentel : ce n’est qu’en fixant le regard 
sur le Christ que l’on connaît à fond la vérité sur les rapports 
humains. ‘‘En réalité, le mystère de l’homme ne s’éclaire 
vraiment que dans le mystère du Verbe incarné […]. Nouvel 
Adam, le Christ, dans la révélation même du mystère du Père 
et de son amour, manifeste pleinement l’homme à lui-même 
et lui découvre la sublimité de sa vocation’’ (Gaudium et spes, 
n. 22). Il apparaît particulièrement opportun de comprendre 
dans une optique christocentrique […] le bien des époux 
(bonum coniugum) », qui inclut l’unité, l’ouverture à la vie, la 
fidélité et l’indissolubilité, ainsi que dans le mariage chrétien 
également l’aide mutuelle sur le chemin vers une amitié plus  
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pleine avec le Seigneur. « Le discernement de la présence 
des semina Verbi dans les autres cultures (cf. Ad Gentes, n. 
11) peut être appliqué aussi à la réalité conjugale et familiale. 
Outre le véritable mariage naturel, il existe des éléments 
positifs présents dans les formes matrimoniales d’autres 
traditions religieuses », même si les ombres ne manquent 
pas non plus. Nous pouvons dire que « quiconque voudrait 
fonder une famille qui enseigne aux enfants à se réjouir de 
chaque geste visant à vaincre le mal – une famille qui montre 
que l’Esprit est vivant et à l’œuvre – trouvera gratitude, 
appréciation et estime, quels que soient son peuple, sa 
religion ou sa région ». 

78. « Le regard du Christ, dont la lumière éclaire tout homme 
(cf. Jn 1, 9 ; Gaudium et spes, n. 22), inspire la pastorale de 
l’Église à l’égard des fidèles qui vivent en concubinage ou qui 
ont simplement contracté un mariage civil ou encore qui sont 
des divorcés remariés. Dans la perspective de la pédagogie 
divine, l’Église se tourne avec amour vers ceux qui participent 
à sa vie de façon imparfaite : elle invoque avec eux la grâce 
de la conversion, les encourage à accomplir le bien, à prendre 
soin l’un de l’autre avec amour et à se mettre au service de la 
communauté dans laquelle ils vivent et travaillent […]. 
Quand l’union atteint une stabilité visible à travers un lien 
public – et qu’elle est caractérisée par une profonde 
affection, par une responsabilité vis-à-vis des enfants, par la 
capacité de surmonter les épreuves – elle peut être 
considérée comme une occasion d’accompagner vers le 
sacrement du mariage, lorsque cela est possible ». 
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